
TA PAROLE DANS NOS MAINS 
 

La Parole aujourd’hui dans notre vie 
Vivre le temps de l’Avent n’est-ce pas savoir bousculer nos vies, nos habitudes, nos aises 

pour la venue de Jésus-Christ ?  Et aussi savoir préparer nos frères à l’accueillir avec 

nous ?  

Veiller, c’est lutter contre le sommeil, surtout qu’on a bien mangé ! Dans le sens spirituel, 

c’est lutter contre tout ce qui, dans cette société de consommation,  peut endormir notre 

conscience, notre foi, notre volonté, notre attention à la présence du Christ dans notre vie. 

On  se laisse  submerger par les problèmes et les soucis. 

L’Avent, n’est-ce pas le moment de réagir, de « se  réveiller », de sortir de notre 

engourdissement, de notre sommeil ? Ne sommes-nous pas nous-mêmes envahis par le 

laisser-aller, la torpeur générale  d’une société de consommation ? Le témoignage de notre 

foi et de notre espérance en la venue du Christ et de son Royaume sont-ils assez forts pour 

secouer l’indifférence générale ? 

Veillez ! Un mot qui invite aussi à prendre garde, qui évoque la vigilance du portier qui 

surveille l’entrée de la maison. Que laissons-nous entrer en nous, en notre cœur ? Si nous 

ne prenons pas garde, des sentiments mauvais risquent de venir y installer leur demeure : 

jalousies, rancune, impatience, colère, orgueil. 

 

Etre vigilant : c’est essayer de réagir quand l’un de ces sentiments essaie de franchir la 

porte de notre cœur. L’Evangile ne dit pas :  « Préparez-vous » ou « commencez les 

préparatifs ». Non ! Il dit « Soyez prêts ». Maintenant, c’est le moment ! L’heure est venue.  

En ce temps de l’Avent, la Bonne Nouvelle, c’est la venue du fils de Dieu en nos vies, de sa 

visite en nos cœurs, comme s’il venait rencontrer chacun de nous personnellement. Le 

Seigneur désire entrer chez nous pour y demeurer : Comment préparer le chemin  qui le 

conduira jusqu’à notre cœur ? 

 

Ensemble prions 
Chant : Aube nouvelle p. 150 (carnet des paroisses) 
Tu viens sans cesse, notre Dieu incarné. 

Tu viens de jour, tu viens de nuit.  

On t’attend par la porte, tu viens par la fenêtre, 

On t’attend dans la joie, tu arrives avec ta croix. 

Tu viens quand tu es désiré, et tu surgis quand on ne t’attendait pas. 

Tu viens par ta Parole et ton Eucharistie. 

Tu viens par tous ces visages rencontrés au long des heures. 

Tu viens à chaque instant, mais mes yeux sont empêchés de te reconnaître,  

Un jour tu viendras me prendre en ton Royaume. Amen 
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« Veillez donc, car vous ne connaissez pas 
l’heure où votre Seigneur viendra» 

 



TA PAROLE SOUS NOS YEUX 
 

Situons le texte et lisons (Mt 24, 37-44) 
Avec ce premier dimanche de l’Avent nous commençons une nouvelle année liturgique : 

l’Année A, avec la lecture continue de l’Evangile selon saint Matthieu. Nous allons méditer 

un extrait du discours de Jésus sur la fin au chapitre 24 : la parabole du Déluge. 

 

Soulignons les mots importants 
« Avènement du Fils de l’Homme » : Nous commençons à préparer Noël, 

et voilà que l’Evangile nous parle de « l’avènement du Fils de l’homme »: de quoi 

s’agit-il ? Et qui est ce « Fils de l’homme » ? 

« On mangeait, on buvait, on se mariait » : En disant cela, Jésus ne 

parle pas de la mauvaise conduite des gens avant le Déluge. Mais qu’est ce qu’il veut 

souligner ? 

« L’Arche » : Que symbolise l’arche de Noé ? 

« Les champs, le moulin » : c’est la vie quotidienne des gens : que veut 

souligner encore Jésus ? 

L’un est « pris », l’autre « laissé » : Pourquoi ce tri ?  

« Veillez » :  
« Le jour » du Seigneur : de quel jour s’agit-il ici ? 

« Tenez-vous prêts » : Un cambriolage par nature est imprévisible. Et la venue 

du Seigneur ? 

 

TA PAROLE DANS NOS COEURS 
Le jour de notre baptême, nous avons reçu le cierge allumé avec la parole qui 

l’accompagne : « Recevez la lumière du Christ ». Depuis ce jour, nous sommes dans 

la lumière. Les baptisés sont des êtres de lumière, ils sont frères du Christ Jésus qui a 

dit : « Je suis la lumière du monde » et qui leur a dit : « Vous êtes la lumière du 

monde ». 

Dieu notre Père que ta grâce nous tienne éveillés, de peur que notre cœur 

s’alourdisse dans les soucis de la vie. Donne-nous aussi de prier en tous temps afin 

de paraître debout lorsque viendra le Fils de l’homme. 

 

 
 

 
Pour l’animateur 

(Pour aider à comprendre le texte) 

L’annonce de la Bonne Nouvelle du règne de Dieu qui vient, qui est déjà à l’œuvre avec Jésus paraît 

n’avoir rien changé dans le monde depuis Noé: hommes et femmes continuent de s’activer et de 

s’occuper de mille manières : manger, boire, s’amuser, se marier, travailler, courir après quoi ? 

Pourtant le sens de la vie et de l’avenir du monde sont fondamentalement remis en cause par le fait 

que Jésus est venu et doit (re)venir. Ce que Jésus appelle l’avènement du Fils de l’Homme, ce sera 

sa venue dans la gloire à la fin des temps. Mais tant d’hommes ne se doutent de rien ! 

La venue du Fils de l’homme aura la même brutalité : elle tranchera dans les relations les plus 

quotidiennes (symbolisées par les hommes aux champs et les femmes entrain de moudre le grain.) 

L’un sera pris pour son salut, comme autrefois dans l’arche de Noé (symbole du salut) l’autre sera 

laissé à la perdition du déluge. On ne sait pas comment se fera le tri : ce qu’il faut c’est veiller, à 

cause du caractère surprenant de l’événement. 

Les premiers chrétiens comparaient la venue du « jour du Seigneur », c’est à dire le Jour de son 

retour en gloire pour juger le monde,  à  celle d’un voleur. Et dans cet évangile, le Fils de l’homme est 

comparé au voleur lui-même dont la venue est imprévisible. (Il était plus facile au voleur de percer 

silencieusement le mur fragile des vieilles cases de l’ancienne Palestine que de s’attaquer à la porte.)  

Il faut donc se trouver prêt en tout temps.  
 

L’AVENT 
 

Se rassembler en famille, manifester l'affection qu'on porte aux siens et aux amis par des repas festifs 

et des cadeaux, embellir la maison avec un arbre de Noël,  une crèche, des lumières, des fleurs, 

prendre conscience que d'autres sont seuls, abandonnés, démunis, ressentir la nécessité de partager, de 

s'inviter, de présenter des voeux et des souhaits, autant d'attitudes, de gestes, de paroles, de 

communications qui manifestent le désir qui nous habite de vivre dans la paix, la joie, l'amitié et la 

fraternité. La plupart de nos contemporains partagent aujourd'hui ces valeurs et autour de la fête de 

Noël, on voit les écoles, les communes, les hospices, les comités d'entreprise, les administrations, 

proposer des partages de solidarité et des rencontres de convivialité. Les médias sont souvent au 

premier rang pour se faire l'écho de toute cette vie…Les chrétiens appellent ces semaines qui 

précèdent Noël le temps de l’AVENT. Et curieusement ils écrivent ce mot d'une façon qui montre que 

sans aucun doute il ne s'agit pas seulement de vivre un « avant » la fête.  

 

L’Avent :  Un temps tourné vers ce qui vient 

La Bible présente le Dieu Vivant comme celui qui est, qui était et qui vient. Dire que Dieu vient, 

c’est reconnaître qu’il est du côté de l’avenir et de l’espérance.. Bien souvent on vit en traînant le 

passé avec ses échecs, ses amertumes au point d’en devenir dépendant. Ou bien on garde la nostalgie 

du « temps longtemps », la mémoire chargée de regrets. Les chrétiens sont invités à chercher le sens 

profond de tout ce qu’ils vivent dans la certitude que la venue-naissance parmi nous du Fils de Dieu 

est le commencement des derniers temps qui s’achèveront dans la venue-retour du Ressuscité. Le 

temps de l’Avent réveille en nous  le désir de faire toute la place dans notre vie à Celui qui est venu 

dans la faiblesse marcher sur nos routes afin de préparer son dernier avènement dans la Gloire. Dès le 

départ de l’Avent, il y a donc la prise de conscience qu’un rendez-vous est donné, qu’il faut tout 

faire pour ne pas le manquer, pour être présent, pour ne pas passer à côté d’un événement important. 

 

 


